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La grogne des parents d'élèves et des

enseignants du collège de Bacqueville-

en-Caux

Aurélien Benard

3 minutes

Face à 98 élèves attendus à la rentrée en classe de

6e, les parents d'élèves et les enseignants

réclament l'ouverture d'une quatrième division au

collège de Bacqueville-en-Caux.
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Des manifestations sont prévues à la rentrée prochaine si la

situation reste bloquée au collège de Bacqueville-en-Caux

(Seine-Maritime).

Les représentants des parents d’élèves et des enseignants du

collège de Bacqueville-en-Caux (Seine-Maritime) sont sur les

nerfs ! Les chiffres de la prochaine rentrée scolaire ont été

présentés aux délégués de parents lors de la dernière réunion du

syndicat du collège, lundi 1er juillet 2019, et ils sont alarmants pour

ce qui concerne les effectifs en 6e. Au point que les délégués

viennent de lancer une pétition en ligne dans laquelle ils expliquent

la situation et réclament l’ouverture d’une quatrième division pour

éviter des classes surchargées en 6e.

85 élèves sont actuellement inscrits en 6e pour septembre, cinq



dossiers sont en attente et huit élèves doivent intégrer le dispositif

Ulis (Unité localisée pour l’inclusion scolaire). L’effectif des 6e pour

la prochaine rentrée devrait être de 98 élèves, soit 33 élèves par

classe si trois divisions sont maintenues. Si les textes officiels

restent flous sur les effectifs à ne pas dépasser en 6e, il semblerait

que le seuil maximal soit de 29 élèves par classe.

Les délégués de parents estiment que les conditions d’accueil et

d’enseignement ne seront pas bien remplies avec des classes en

sureffectif, ils ont envoyé un courrier au rectorat demandant

l’ouverture d’une quatrième classe qui, en réalité, existait il y a

quelques années.

Lire aussi : Désacraliser l’écriture auprès des collégiens

dyslexiques de Bacqueville-en-Caux

Les délégués de parents et les enseignants soulignent :

Le collège a par ailleurs fait le choix il y a quelques années

d’accueillir des élèves souffrant de troubles du langage, le dispositif

TSL. Il est impossible d’espérer une inclusion réussie pour ces

élèves si les classes sont surchargées. De telles conditions mettent

en péril l’apprentissage de tous les élèves mais aussi la sécurité

des enfants car la taille des classes n’est pas adaptée.

La pétition mise en ligne mardi a déjà recueilli plus de 120

signatures. En ayant eu connaissance des chiffres aussi tard dans

l’année scolaire en cours, les parents d’élèves peuvent difficilement

mettre en place des actions mais annoncent d’ores et déjà que ce

sera le cas à la rentrée si rien ne bouge du côté du rectorat.


